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— Tu pourrais laisser tomber cette mission saisonnière, tu sais.
Lynna Carew continua d’assembler son brownie sundae comme si elle faisait un dernier tour de piste avant de partir à Mykonos. Pendant ce temps, ses associées – et amies – discutaient avec elle en appel vidéo.
Quelques années plus tôt, les quatre jeunes femmes avaient créé ensemble À Votre Service, groupe d’assistantes free-lance qui travaillaient dans la plus grande discrétion pour les ultra-riches. Irinka aidait leurs clients à gérer leur vie personnelle, Maude se chargeait de l’aménagement des parcs de leurs luxueuses propriétés, quant à Augusta – Auggie pour les intimes – elle était polyvalente et jouait souvent un rôle moteur au sein de la société.
C’était exact. Elle pourrait très bien laisser tomber cette mission annuelle en Grèce, comme Irinka ne manquait jamais de le lui rappeler. Mais elle l’avait quand même acceptée, comme d’habitude.
— Il me semble que nous en avons déjà discuté, rappela-t-elle en nappant son brownie sundae de la sauce au chocolat maison qu’elle avait toujours en réserve au réfrigérateur.
— Nous ne comprenons pas, rouspéta Auggie. Tu le détestes ! À chaque fois c’est une corvée. Nous savons toutes qu’il t’engage juste pour te pourrir la vie.
Lynna réprima un soupir. En effet, Athan Akakios était particulièrement doué pour lui pourrir la vie. C’était un traître qui s’acharnait à remuer le couteau dans la plaie. Pourquoi ? Elle n’en avait aucune idée. De son point de vue, la mort prématurée de son père après qu’il avait été ruiné par l’empire Akakios était une punition suffisante. Mais de toute évidence, Athan n’était pas encore satisfait. Dommage pour lui parce qu’elle refusait de le laisser exercer son emprise sur elle. Même s’il essayait sans relâche.
— La vengeance est un plat raffiné destiné à hanter ses rêves tous les autres jours de l’année.
— Ce n’est pas ce que dit le proverbe, commenta Maude.
— C’est ce que dit mon proverbe.
Lynna contempla son brownie sundae. Parfait. Elle l’emporta dans le salon de son douillet appartement londonien avec la tablette sur laquelle étaient affichés les visages de ses amies.
— Quoi qu’il en soit je pars demain. Je dois préparer son repas de mariage, et ensuite je serai seulement de garde pendant deux semaines.
— Tu vas préparer le repas de mariage d’un homme qui a détruit ta famille ! C’est scandaleux.
Lynna goûta son sundae et savoura le brownie, la glace et la crème fouettée qu’elle avait confectionnés avec amour.
— Il se trouve que j’aime cuisiner pour les mariages, Irinka. Quels que soient les mariés.
C’était comme un rituel, se dit-elle en dégustant une deuxième bouchée de sundae. Ses amies protestaient. Elle écoutait leurs objections puis les rejetait une par une.
Parce que Lynna Carew n’avait besoin de l’approbation de personne. Depuis toujours.
Certes, elle n’adorait pas être au service d’Athan. Mais la pire insulte aurait été qu’il les oublie complètement, sa famille et elle. De toute évidence, le nom de Carew – ou du moins les plats qu’elle confectionnait – continuait à le hanter d’une manière ou d’une autre. Sinon il ne continuerait pas à l’engager année après année. Et il ne lui aurait pas demandé d’organiser le repas de son mariage très privé, très chic et très cher, bien que très intime.
Peut-être pensait-il la torturer en l’engageant quelques semaines par mois, mais elle ne laissait jamais paraître qu’elle le haïssait. Elle ne cuisinait jamais un mauvais plat pour le punir. Depuis cinq ans, elle se comportait à chaque mission en parfaite professionnelle.
Puis elle déposait directement son chèque à la banque.
S’il voulait de l’émotion, il s’était trompé de méthode.
— Cette fois tu vas l’empoisonner, n’est-ce pas ? demanda Maude.
Avec un peu trop d’espoir dans la voix.
— Certainement pas ! Ce serait désastreux pour les affaires. Mais sais-tu combien de gens vont vouloir que je prépare leur repas de mariage après le succès de celui-ci ? Ce sera excellent pour moi et pour À Votre Service. J’estime qu’il y a une certaine justice dans toute cette histoire.
Ça ne ramènerait pas son père, bien sûr. Mais rien ne le ramènerait, malheureusement. Rien ne changerait ce que les Akakios avaient fait à sa famille.
Alors pourquoi ne pas profiter d’eux ?
À une époque elle considérait Athan comme un ami – de la famille sinon personnel. Elle les considérait son père et lui comme des gens bien. Et puis six ans plus tôt, ils avaient tous les deux trahi son père. Ils s’étaient emparés de l’entreprise qu’il avait créée en l’accusant d’être un escroc !
Son père ne s’en était pas remis. Non seulement il avait connu de graves problèmes financiers, mais il avait été dévasté par la trahison de ces proches en qui il avait confiance et qu’il considérait comme de la famille. Moins de six mois plus tard il avait succombé à une rupture d’anévrisme. Une tragédie qui avait failli détruire sa famille. Sauf qu’elle avait décidé de tout faire pour éviter un nouveau drame. Alors non, ça ne la dérangeait pas de travailler quelques semaines par an pour Athan. Ni de se charger de son repas de mariage. Oui, elle le haïssait. Oui, elle espérait les voir un jour ruinés son père et lui. Mais pour l’instant, elle était ravie qu’il la paye pour faire le métier qu’elle aimait. Parce qu’elle avait bien l’intention de devenir riche elle aussi. Et elle ne laisserait jamais personne lui prendre son argent. Surtout pas un Akakios.
Athan Akakios était satisfait. Tout était organisé presque comme il le souhaitait. Il épousait Regina Giordano, la fille de l’associé actuel de son père, dans deux jours. Et une fois qu’il se serait emparé de la moitié de l’entreprise détenue par Giordano, il évincerait son père.
Une fois pour toutes.
Il semblait juste que Lynna Carew soit partie prenante.
Pendant cinq ans il avait guetté une fêlure dans sa cuirasse. Il avait attendu qu’elle finisse par refuser de travailler pour lui. Qu’elle l’accuse, qu’elle l’accable d’injures. Il le méritait. Et peut-être qu’au fond de lui, il le souhaitait. Il espérait peut-être qu’une réaction hostile de sa part efface de son esprit le souvenir de ses larmes aux funérailles de son père. Larmes qu’elle avait cachées en se retirant dans une petite pièce, parce qu’elle était restée forte pour sa mère et son frère pendant toute la cérémonie.
Elle ne lui avait jamais donné la satisfaction de le haïr ouvertement, ce qui lui inspirait du respect. Parfois, il se demandait avec inquiétude si Lynna n’avait pas eu un peu trop d’influence sur tous les choix qu’il avait faits depuis. Parce qu’il avait été changé par la mort de son père. Celle-ci lui avait fait prendre un nouveau cap. Et le point de départ de ce changement avait été l’instant où il avait vu pleurer Lynna.
Sauf que ce n’était pas vraiment elle, se rappela-t-il. C’était juste ce qu’elle représentait. La prise de conscience que son père était une vipère. Il avait compris qu’il ne gagnerait jamais le respect de ce dernier, même en faisant preuve d’un sens des affaires et d’un manque de scrupules démesurés. Et s’il ne pouvait pas gagner son respect, il ne voulait pas continuer à suivre ses traces pour devenir comme lui.
Il serait son propre maître. Ses trahisons passées ne seraient peut-être jamais pardonnées – par Lynna et tous les autres – mais il avait décidé de devenir quelqu’un de bien.
Du moins une fois qu’il se serait vengé.
Après le mariage, il couperait l’herbe sous le pied de son père. Il lui infligerait ce qu’il avait infligé à Aled Carew.
Peut-être qu’alors, Lynna cesserait de feindre l’indifférence.
Il avait entendu dire qu’elle était arrivée ce matin, mais il ne l’avait pas vue. D’ordinaire il aimait bien aller la voir pour essayer de la taquiner un peu. Elle ne mordait jamais à l’hameçon mais il essayait quand même.
Ce soir son père arriverait au domaine pour se préparer au dîner de mariage qui aurait lieu samedi. Autour de la table tout le monde feindrait de célébrer l’événement tout en dégustant un des repas incomparables de Lynna. Mais il ne serait pas dupe. Ce ne serait qu’une comédie. Son père n’était pas heureux pour lui, et il le serait encore moins une fois les documents signés. Parce que lui-même détiendrait alors les parts suffisantes pour gérer l’entreprise à sa façon.
Sans Constantin. Il transformerait AC International en entreprise respectable. Plus de contrats véreux pour économiser quelques dollars. Plus d’alliances douteuses. Avec lui la société redeviendrait ce qu’elle avait été avant que, dans sa jeunesse et sa naïveté, il en arrive à trahir un homme bien.
Une famille bien.
Athan partit à la recherche de sa cheffe saisonnière. Elle se trouvait dans la cuisine, dans sa tenue de travail habituelle. Elle était vêtue de noir de la tête aux pieds avec un tablier aux couleurs vives, et son épaisse chevelure châtain était enroulée en un chignon compliqué maintenu par des petits accessoires de couleur dont il serait incapable de dire le nom.
— Bonsoir, Lynna. Ravi que vous soyez de retour.
Elle ne se retourna pas et ne se raidit pas non plus. Sans manifester la moindre réaction, elle poursuivit sa tâche. Qui consistait apparemment à parsemer d’herbes des tyropitakia avec minutie. En bref, elle le faisait attendre. Il aimerait croire que c’était intentionnel, mais elle était toujours très méticuleuse dans son travail. Une fois satisfaite du résultat, elle demanda à un de ses aides d’ajouter le plat à un plateau de hors-d’œuvre.
Puis très lentement, avec un sourire courtois sans éclat, elle se tourna vers lui. Ses yeux bleus reflétaient-ils vraiment une malveillance qu’elle s’efforçait de dissimuler ? C’était ce qu’il aimerait croire…
— Bonjour, monsieur Akakios.
Il se rembrunit malgré lui. Et s’en voulut aussitôt. Il avait beau tenter de rester aussi impassible qu’elle, il n’y parvenait jamais !
— Je vous ai demandé de ne pas m’appeler comme ça. À plusieurs reprises.
— Excusez-moi. J’ai oublié. J’ai beaucoup de clients.
Il serra les dents. Mieux valait éviter de rappeler qu’ils se connaissaient depuis qu’elle était née et qu’il n’était pas n’importe quel client. Elle aurait une réponse encore plus exaspérante.
Au même instant un membre de son personnel entra dans la cuisine.
— M. Akakios est arrivé.
Athan hocha la tête.
— Et Mlle Giordano ?
— Je vais envoyer quelqu’un la chercher.
— Très bien. Installez mon père à table. J’arrive dans quelques instants.
Il jeta un coup d’œil à Lynna. La mention de Constantin allait-elle finir par ouvrir une fissure dans sa cuirasse ?
Il ne fallait pas rêver…
— C’est la première fois que vous cuisinez pour mon père, commenta-t-il, remuant le couteau dans la plaie. J’espère que nous ne serons pas obligés d’appeler le médecin à la fin du repas.
Elle ne cilla pas. C’était comme si son attitude devenait encore plus neutre. Pourtant, ces paillettes argentées dans ses yeux bleus… Oui, il semblait bien qu’un sentiment proche de la haine se devinait dans son regard.
— Je ne mettrais jamais en péril la réputation d’À Votre Service de cette manière, répliqua-t-elle.
D’un ton affable. Puis elle souleva le plateau chargé d’une grande variété de hors-d’œuvre bien que le nombre de convives de la soirée se limite à trois. Athan réprima un soupir. Inutile d’insister. Elle refusait toujours de répondre à ses piques. Il quitta la cuisine avec frustration. Elle le suivit avec le plateau de hors-d’œuvre sans aucun doute délicieux.
Mais quand ils arrivèrent dans la salle à manger, une seule personne était assise à table.
Athan considéra son père. L’implacable et redouté Constantin Akakios. Par moments il aimerait ressembler un peu plus à son père. Ce serait tellement plus simple de n’attacher aucune importance à qui que ce soit ni à quoi que ce soit à part sa propre réussite. Mais dans l’ensemble il comprenait. Son père était aussi cruel qu’on pouvait l’être sans carrément se rendre coupable de meurtre. Pour autant, il ne le jugeait pas incapable de tuer quelqu’un si les circonstances s’y prêtaient.
Constantin était debout près de la porte, toujours vêtu de sa veste, comme s’il n’avait pas l’intention de rester.
— Christos a-t-il oublié de te débarrasser de ta veste, père ?
— Non. Contrairement à ce qui était prévu, je ne peux pas rester. Enfin non, ce n’est pas vrai. Je pourrais mais je doute que ma présence soit la bienvenue.
Le sentiment familier qu’il ne contrôlait pas la situation noua l’estomac d’Athan. Depuis qu’il était adulte il avait tout fait, à part quitter l’entreprise de son père, pour se débarrasser de ce sentiment. Pour prendre sa vie en main. Dans le but de changer le destin d’AC International.
Mais son père avait visiblement manigancé quelque chose…
— Regina non plus ne sera pas présente à ton petit dîner. Pour commencer.
Athan s’efforça de rester impassible. Il avait beau dépasser son père d’une tête, il avait l’impression de rapetisser à vue d’œil…
— Que sais-tu des projets de Regina ?
— Je l’ai renvoyée à Athènes en jet privé. Vois-tu, il se trouve que finalement elle a décidé de se marier avec moi.
Constantin avait un petit sourire désinvolte aux lèvres, comme si cette information était secondaire. Athan le considéra en silence pendant un moment beaucoup trop long. De quoi parlait-il ? Ce qu’il venait de dire n’avait aucun sens.
— Je suis désolé, fils, ajouta Constantin.
C’était son grand talent. Paraître sincèrement désolé alors qu’il ne l’était pas le moins du monde. Il ne l’avait jamais été. Pas une seule fois dans sa vie. La souffrance des autres le réjouissait, surtout s’il en était la cause.
— Je regrette d’être obligé d’en arriver là, mais tu ne croyais pas vraiment que tu allais m’éliminer ?
Constantin secoua la tête en prenant un air attristé.
— Tu n’as jamais été assez astucieux pour recourir à un subterfuge. Regina sera à moi, de même que les parts Giordano. Et c’est toi qui seras éjecté d’AC International.
Le poing d’Athan se crispa, mais il maîtrisa sa colère. Pas question de faire à son père le plaisir de le frapper. Celui-ci adorait jouer les victimes, en particulier quand on s’en prenait à lui physiquement. Il avait réussi à faire jeter en prison bon nombre de ses adversaires qui l’avaient à peine touché.
— Tu ne peux pas m’évincer d’AC, répliqua-t-il d’un ton posé.
Ces dernières années, il avait pris toutes les précautions nécessaires pour protéger sa position au sein de l’entreprise.
— Ce sera intéressant de voir si c’est exact une fois que je détiendrai les parts Giordano.
Constantin jeta un coup d’œil à Lynna. Et il eut un sourire qui faillit faire perdre son sang-froid à Athan.
— Si tu as oublié quel est le pouvoir d’un actionnaire majoritaire, je suis sûr que tu peux demander à Mlle Carew de t’expliquer ce qui arrive à mon adjoint quand je contrôle la majorité des parts.
À sa grande irritation, Athan resta sans voix. Dire qu’il pensait avoir déjà gagné… Il aurait dû se douter que ce ne serait pas aussi simple.
— Au revoir, Athan. Désolé pour les frais d’organisation du mariage. Peut-être parviendras-tu à obtenir un remboursement partiel si tu le quémandes avec suffisamment d’insistance.
Sur ces mots, Constantin quitta la pièce avec le sens de la mise en scène dont il était coutumier.
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